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remarquables du continent; sa grande halle de 42 m. d'ouverture

sur 20 m. de hauteur, inspiröe des thermes romains, exci-

tait surtout l'admiration.
Le palais du Credit suisse, sur la place de la Parade, construit

vers 1875, est aussi l'ceuvre de Wanner; il a construit, en

outre, le long de la rive droite de la Sihl, une serie de maisons

ä loyer de caractere luxueux. B.

Soci6t6 fribourgeoise des Ingenieurs et Architectes.
Rapport de la Commission du beton arme.

(Suite] t
C. EXECUTION

¦ La resistance que l'on est en droit d'attendre d'une
construction en beton arme ne depend pas seulement de la disposition

rationnelle de ses elements, mais eile depend aussi, dans
une grande mesure, des soins apportes dans son execution ; il
n'est donc pas inutile de rappeler ici les precautions ä prendre
pour obtenir un rösultat satisfaisant.

II est vrai, et nous le repetons encore, que l'entrepreneur
concessionnaire est entiörement responsable de la solidite de

l'ouvrage et que le contröle et la surveillance de l'architecte ou
de l'ingönieur ne diminue en rien cette responsabilite; mais
nous devons envisager le cas oü il sera fait application d'un
systöme appartenant au domaine public; alors chacun suppor-
tera sa part des responsabilites et un contröle serrö del'execu-
tion s'imposera pour l'auteur responsable du projet.

Ceci dit, voyons rapidement les qualitös que doivent pre-
senter les elements d'une construction et leur mise en ceuvre.

I. Materiaux.

a) Ciment. — Pour les betons de ciment arme on emploie
presque exclusivement le Portland artificiel ä prise lente, sauf
toutefois pour lä fabrication des tuyaux d'aprös certains
systemes.

Lorsqu'on utilisera un Portland de provenance suisse, il suf-
flra de faire contröler ses qualitös de resistance par le labora-
toire föderal de Zurich; par contre, une analyse chimique sera
exigee pour un ciment ötranger ou nouveau surle marchö, afln
d'en fixer exactement la teneur en magnesie et gypse.

b) Säble et gravier. — Le sable et le gravier seront lavös et
döbarrassös de toute matiöre argileuse.

Le sable ne doit pas ötre fin, il sera autant que possible
formö de gros grains silieeux et anguleux.

Les dimensions du gravier dependront du systöme et de
l'epaisseur admise pour l'ouvrage ; pour les systömes ä treillis
(Monier, etc.), ce sont les vides des mailies qui en dötermine-
ront la grossem, pour les hourdis et solives minces des autres
systömes, on ne döpassera pas 15 mm. de diamötre, tandisque
pour les colonnes et poutres renfermant peu d'armatures on

pourra admettre 25 et 30 mm.
II y a lieu de remarquer que, pour le möme dosage en

ciment, le böton est d'autant plus riche qu'il renferme de gros
ölöments.

L'emploi de gravier et de sable mölangös tirös directement
de la carriöre n'est pas ä recommander; il est pröförable de se

servir de ces deux ölöments söparös.

c) Dosage. — Le dosage est un facteur important qui
dopend du but de l'ouvrage selon que c'est la rösistance que l'on
a en vue ou l'impermöabilitö.

S'il est question seulement de rösistance, le dosage dö-
pendra des qualitös du sable et gravier, et il serait dösirable
que les propositions de MM. Geiser, Ritter & Schule, relatives
ä cette question, soient immödiatement mises en pratique. Des
essais seraient faits dans chaque ville avec les matöriaux dont
on dispose pour döterminer la composition donnant le maximum

de rösistance.

' Voir N° du 25 janvier 1903, page 30.

On ne devra cependant pas perdre de vue que' plus le
beton est riche en ciment plus il est gene dans son retrait, d'oü
flssures plus importantes.

Le dosage des divers systemes representes ä Fribourg est
sensiblement, par m3 de beton mis en place, de 300 kg. de
ciment pour Om3,400 de sable et 0,n3,800 de gravier fin, ce qui cor-
respond en volume ä 1. partie de ciment pour 2 de sable et 4 de

gravier (si l'on admet que le m3 de ciment pese 1400 kg.).
Ce dosage variera selon les circonstances et les matöriaux

employes; les normes ci-dessus indiquees s'entendent pour
sable et gravier provenant de la Sarine.

d) M°tal. — Actuellement il y a tendance ä donner la pre-
ference ä l'acier. Cependant nous devons relever le fait que le
choix du metal devrait dependre de la resistance du beton em-
ployö; il est en effet evident qu'une poutre ä beton riche armö
d'aeier pourra, ä section egale, supporter une fatigue plus
grande qu'une autre composee d'un beton maigre arme de fer
ordinaire.

En employant l'acier on proAte d'une securite plus grande
et comme cet excös de resistance n'est pas coüteux nous ne

pouvons que le conseiller.

Mise en ceuvre.

Fabrication et mise en place du beton. — Le beton sera

prepare avec les pröcautionä usuelles en vue de lui assurer une
parfaite homogeneitö.

Les matiöres seront d'abord soigneusement dosees et
parfaitement melangees ä sec, puis on ajoutera l'eau par petites
quantites jusqu'ä ce qu'on obtienne une päte assez consistante
pour pouvoir en former une boule qui, agitee entre les mains,
devienne legörement humide ä la surface.

On devra veiller ä ce que l'homogönöite du beton ne soit
pas detruite par les manutentions et transports au lieu d'em-
ploi. Dans les jets ä la pelle surtout, si on lance le beton en tas
eboulant, le centre contient un excös de mortier de ciment,
tandis que les bords sont maigres; il faut dans ce cas refaire
le mölange au lieu d'emploi.

Pour eviter que le beton ne se dessöche au contact des

coffrages on aura soin de les arroser avant la mise en place du
böton.

Le damage du beton autour des armatures et en general
pour tout l'ouvrage, exige des ouvriers exerces; le coup de

pilon variera avec la consistance du böton qui depend elle-
möme de la proportion d'eau. On evitera d'öbranler les couches
de beton fixöes auparavant.

Dans la rögle on ne doit pas laisser inachevöe une poutre
ou une portee de hourdis..

Avant de faire le hourdis on nettoyera soigneusement le
dessus des poutres que l'on arrosera avec un coulis de
ciment pur.

Les planchers devront autantpossible ötre maintenus ä l'ötat
humide durant 8 ä 10 jours.

En cequi concerne les flssures constatöes en plafond et
attribuöes au retrait du böton, il conviendrait d'interrompre les

planchers et toitures par des joints amönagös ä dessein, afln que
ces flsäures ne se produisent pas dans des sections döfavora«
bles ou au hasard.

Votre commission a pu constater que ces flssures ötaient
ihdöpendantes de la portee des dalles, elles sont en gönöral
sensiblement parallöles aux armatures (sauf ä Hau terive) et sont
apparentes partout oü le hourdis est införieuräl2cm. d'öpais-
seur.

II serait dösirable qu'une enquöte suivie et plus complöte
sur ce point soit entreprise par la section, notammentsur
l'influence des joints de dilatation employös par un entrepreneur
concessionnaire de notre ville.

Pose des fers.

Les fers seront de Iongueur et repar-tis selon le projet, leurs
positions devront en. particulier ötre- conservöes avec toute
l'exactitude possible.

II est nöcessaire que les plis suivent une courbure rögu-
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Höre et suivant le gabarit donne, afln que le böton ne soit pas
deplace lors de la confection de l'ouvrage. Les extrömitös
seront toutefois repliees ä angle vif de facon ä former crochet,
ceci pour les armatures des poutres.

II n'est pas nöcessaire de dörouiller le fer au sens strict du

mot; on doit seulement, avant l'emploi, le laver et le nettoyer
avec soin de la terre et de la rouille non solidement adhörente
et que peut enlever un essuyage önergique.

Coffrages,
Les coffrages varieront selon les applications et les systömes

; en general on suivra les indications ci-aprös.
üs devront ötre assez resistants et rigides pour supporter

sans deformations appreciables le poids et la poussee du beton,
les effets du pilonnage et le poids des ouvriers; ils ne devront
pas se deformer sous l'action de 1'humidite, et les surfaces en
contact avec le beton seront soigneusement lissees et huilees.

On les combinera de facon ä ce que le decoffrage puisse
avoir lieu dans toutes les parties sans exercer des poussees
pouvant ebranler le beton.

Decintrement.

Le decintrement devra se faire avec beaucoup de soins et
söparöment. Dans la rögle, les dalles ne seront pas decoffrees
avant hyit jours aprös achövement complet du travail par un
temps chaud, et avant quinze jours par un temps humide ; il
faudra toujours laisser en quelques endroits des planches du
coffrage appuyees par des etais.

Le coffrage lateral des poutres peut ötre enleve en möme
temps que celui de la dalle, tandis que les fonds des pontres
resteront soutenus au moins deux semaines de plus.

H est recommandö de laisser les ötais des sommiers en
place jusqu'aux essais.

Reception.
Les essais de Charge doivent ötre faits lorsque le beton

aura acquis une durete süffisante, soit au plus vite six semaines
aprös achövement de l'ouvrage; la Charge, ne sera pas
superieure ä celle prescrite pour les calculs, par contre eile restera
en place deux heures au minimum et la poutre ne devra pas
prösenter de döformation superieure ä la flöche obtenue par la
formule tiree de Collignon:

Rc P
'— 7,EH

dans laquelle E est le coefficient d'ölastieitö du beton et a un
coefficient numörique que nous proposons ögal ä 20 en atten-
dant des essais plus ötendus. (La poutre ötant supposöe homo-
göne et en böton).

Les frais des essais sont ä la Charge de l'entrepreneur y
compris les instruments, outils, etc.

Les planchers ne pourront ötre utilisös qu'aprös les essais.

Conclüsions.

II rösulte de ce rapport incomplet et surtout trös imparfait
que votre commission vous propose :

1° D'adhörer aux propositions de MM. Geiser, Ritter et
Schule, en ce qui concerne les constructions non courantes ou
qui sont soumises ä des conditions de Charge qui sortent de
l'ordinaire.

2° D'adopter provisoirement les prescriptions qu'elle vous
prösente et qui permettront ä nos collegues de se prononcer
en connaissance de cause lorsqu'ils auront ä choisir entre
plusieurs systömes en coneurrehee, ainsi que de contröler et sur-
veiller l'exöcution de celui adoptö.

3° De faire exöcuter, de la maniöre que vous jugerez utile,
des essais avec les matöriaux dont nous disposons, afln de dö-
terminer le dosage donnant le maximum de rösistance du
böton.

Fribourg, le 10 döcembre 1902.

AU NOM DE LA COMMISSION :

Le Präsident rapporteur,
F. Delisle, ing.

La Sociötö fribourgeoise des Ingönieurs et Architectes, dans
sa söance du 17 döcembre 1902, a approuvö le prösent rapport.

Le Secrdtaire, Le Präsident,
F. Broillet. Gremaud.

Section'vaudoise
de la Societö suisse des Ingenieur et Architectes.

Proces-verbal de la 4m0 seance ordinaire, le il decembre 1902.

Prösidence de M. J.-J. Lochmann, president.
Aprös les questions administratives döjä resumees dans un

premier procös-verbal abröge, publie precedemmenf, on aborde
la question du beton arme. — En voiei le compte-rendu complet

:

La discussion annoncee du rapport [de la commission du
beton arme est introduite par la lecture de ce rapport faite par
M. A. Vautier, puis par celle des reserves des constructeurs,
M. de Mollins, d'une part, et M. de Valliöre, pour lui-möme et
pour M. H. Muret, d'autre part.

Avant de donner la parole ä M. Lossier, qüi a annonce un
travail sur le sujet qui nous oecupe, le president lit partielle-
ment une lettre de M. Dommer, excusant son absence foreee.

M. Lossier, par une etude comparative de formules de
divers auteurs, montre que la question est plus avancee que ne
le pense la commission. Nos connaissances du böton arme
permettraient de faire dös maintenant un röglement pour ce
systöme de construction. — II faudrait. toutefois prescrire, en
möme temps que des coefficients, les formules qu'il faudrait
employer, car un coeffleient seul ne signiAerait pas grand
chose. — II ne s'agirait nullement encore de rögles d'une
valeur scientiAque, absolues et immuables ; ces prescriptions au-
raient uniquement pour but de fixer des minima pour les
constructions en beton arme. — En ce qui concerne les flssures
dues au retrait, dont il a ete fait mention, elles n'auraient pas
d'influence sur le calcul conforme ä ces rögles, car pour cela il
sufflra de prescrire, ainsi que l'admettent döjä les constructeurs

consciencieux, que le beton doit etre considere comme
ne travaillant qu'ä la compression.

Lecture est ensuite faite d'une lettre de M. Bobert,
ingenieur au J.-S., exposant que dans les chemins de fer on
emploie döjä, pour le contröle des constructions en beton arme,
les prescriptions concernant les constructions en fer.

La discussion proprement dite est ensuite ouverte.
M. Vautier röplique ä M. Lossier que c'est aprös une com-

paraison minutieuse et approfondie des diverses formules sur
le beton armö, qu'il est arrive ä la conviction qu'elles fönt
toutes defaut dans tel ou tel cas. Ainsi les flöches calculees par
la möthode Christophe sont frequemment huit ä dix fois plus
fortes que dans la realitö. — II y a encore une foule de faits ä
etudier; l'action du retrait, en particulier, qui peut parfois in-
verser les tensions et-influer ainsi sur les flöches. — M. Ferret,
ä Bologne, a montrö egalement que l'adherence n'est pas pro-
portionnelle ä la surface de contact. Les opinions varient
encore beaucoup ä ce sujet. — Ainsi que le dit le rapport, la question

n'est pas müre et doit ötre encore etudiee.
M. Elskes considöre que le rapport fait fausseroute et ne cor-

respond pas ä la question posöe par le Comite central ä la suite
de l'assemblöe des dölöguös ä Berne, en mai 1902. II n'en fait
du reste de reproche ä personne, constatant seulement que,
pour sa part, il croit ä un malentendu. — Dans son idee, il au-
rait ötö question, non d'une petition de prineipes et d'une
ötude sur l'opportunitö d'un röglement, mais bien de l'etude
d'un röglement provisoire prescrivant des coefficients et des
formules. Le röglement, sans sanetion legale et tracassiöre,
servirait de base aux ingönieurs chargös du contröle des
projets. II aurait une valeur analogue au tarif des honoraires des
ingönieurs et architectes qui, sans ötre offleiel, est pourtant
trös employö. — Pour ce qui le concerne, il accueillera quelle
formule que ce soit, pourvu qu'on lui en donne une. — Les
formules employees pour les ouvrages en fer ne sont pas non plus
toujours justes, donc rien n'empöcherait de faire quelque
chose de provisoire pour le böton armö en attendant le monu-
ment que les hommes de la science pröparent.

Aprös un öchange de souvenirs entre le prösident et M. Elskes

au sujet de la derniöre assemblee des dölöguös, pour cher-
cher ä ölueider le malentendu, la discussion est reprise et la
parole donnöe ä M. Bezencenet.

M. Bezencenet est contre tout röglement. B trouve que, pour
ötre dans un pays de libertö, nous avons döjä notre part de rögle-
ments et de codes. II est inutile d'ötablir de nouvelles prescriptions

pour augmenter encore les dölais imposös pour toute
nouvelle construction, dölais incompatibles avec des change-
ments, souvent avantageux, que l'on döcide en cours de
construction. Un röglement sur le böton armö ouvrirait la porte ä

beaucoup d'autres: le plancher en böton armö sera soumis ä
des prescriptions lögales, mais pas le mur en pierres qui le

1 Voir N° du 20 decembre 1902, page 332.
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soutient. La logique amönera donc de nouvelles restrictions ä
la libertö. — Le code des obligations qui rend tout entrepre-
neur responsable est une garantie amplement süffisante. Le
beton armö exigeant une surveillance de tous les instants, un
contröle serieux devrait donc ötre fait par un employö qui de-
viendrait pour ainsi dire un surveillant de travaux.

Quelques architectes applaudissent ces conclusions.
Le president regrette qu'une opinion aussi arretee n'aitpas

ötö reprösentee dans la commission dont l'orateur faisait pour-
tant partie.

M. Lossier dit que les divergences observees dans les
diverses constructions proviennent, non de la theorie, mais de la
recherche de sections aussi faibles que possible. — A son avis,
le manque de concordance entre les flöches effectives et celles
trouvees par les calculs, est surtout imputable ä des actions
secondaires et non ä des defauts des formules.

M. Vautier ne croit pas que le röglement, tel que l'a concu
la commission, soit une eritrave ä la libertö des constructeurs,
mais qu'il sera plutöt un guide pour les autoritös.

M. Orpiszewski ajoute quelques mots au sujet des normes ä
etablir. II faudrait tenir compte, dans les essais, du fait que les
flöches ne s'ötablissent que lentement, et prescrire, en consö-
quence, que la Charge d'öpreuve reste un certain temps en
place. — II faudrait aussi, au point de vue de la resistance aux
chocs, tenir compte de ce que la grandeur de la portöe en •

aggrave l'influence.
M. Schenk defend la maniöre de voir de M. Elskes. II vou-

drait que l'on etudiät de prös les causes des accidents signales
dans les constructions en beton arme et, ä ce sujet, il parle
d'un nouveau coefficient ä introduire : un coefficient de
fabrication, qui tiendrait compte des facteurs divers döpendant de
l'execution de l'ouvrage. — II cite comme exemple le cas d'une
dalle du pont de la Coulouvreniere, ä Genöve, qui, une pre-
miöre fois, s'est rompue sans causes apparentes (eile n'ötait
pas söche, dit M. de Mollins) et qui, reconstruite exactement
identique, n'a pour ainsi dire pas pu ötre rompue lors des essais.

M. Verrey voudrait que l'on separe le point de vue des
ingönieurs de celui des architectes. II trouve, comme M. Bezencenet,

qu'une röglementation sera la ruine du beton arme.
M. de Mollins insiste sur le caractöre facultatif donne par

la commission ä son projet de röglement. II voudrait qu'il ne
soit impose qu'aux entrepreneurs nouveaux et qu'une maison
ayant dejä fait ses preuves soit dispensee de tout döpöt de
piöces. II döveloppe ses reserves et demande des normes autant
pour le constructeur que pour le contröle. Pour lui, le
doute c'est l'ennemi, et il est d'avis que l'expose de M. Lossier
devrait lever ceux que la commission a enonces dans ses
observations. II voudrait voir la societe prescrire provisoirement
les formules de Bitter et de Christophe, chacune avec ses pro-
pres coefflcients.

M. de Valliöre, qui est venu avec l'idöe de döfendre les
conclusions de la commission, a ötö convaincu par M. Bezencenet

et, sans vouloir aucunement coniparer le projet de röglement

en discussion aux röglements minutieux et souvent peu
logiques de quelques villes allemandes, il se rallie ä la propo-
sition de M. Elskes. — Pour lui, la meilleure garantie est la
responsabilite civile et il croit' que les prescriptions relatives
aux constructions en fer seraient amplement süffisantes. II y
aurait seulement lieu d'ajouter un Chiffre pour le travail ä la
compression du böton, et des coefflcients pour le cas de charges

immobiles.
M. Edouard Chavannes prend energiquement la döfense des

autoritös que l'on- soupcjonne, ä tort, de vouloir entraver la
libertö. — Du reste, la municipalitö est dejä armöe par divers
röglements et peut demander des garanties. 11 cite des exemples

ä l'appui. Ce ne serait du reste pas des employes tracas-
siers qui seraient chargös du contröle des constructions en
böton armö, mais bien des ingönieurs spöcialistes ayant le temps
de se tenir au courant de ce genre de travail.

M. Elskes voit avec plaisir que l'on marche ä une entente.
II montre qu'il n'y a pas divergence entre le point de vue des
ingönieurs et celui des architectes.

M. Bosset se solidarise malgrö tout avec les conclusions de
la commission qui sont telles que la Sociötö les a demandöes.

M Edouard Chavannes propose le renvoi ä la commission
pour l'ötude des formules et coefflcients ä adopter.

M. Vautier constate qu'il a entendu beaucoup de choses
interessantes, mais il ne voit toujours pas ces normes dont on
parle tant. II a cherchö ä en ötablir et c'est pröcisöment cette
recherche qui lui a prouvö combien la question ötaitpeu müre.
II faudrait faire un volume de prescriptions.

M. de Valliöre se rallie ä la proposition de M. Edouard
Chavannes, en insistant sur Ie caractöre provisoire que doit avoir
cette ceuvre.

M. Lossier croit qu'il serait facile de s'entendre ä ce sujet,

du moment qu'il ne s'agit pas de coefficients ou de formules
scientifiques, mais uniquement de donnees pratiques et provi-
soires.

M. Elskes preconise la formule de Christophe, car nos Con-
federes voteront tous celle de Bitter et il est bon qu'une autre
soit representöe.

La proposition de M. Ed. Chavannes etant appuyöe et la
parole n'ötant plus demandee, eile est votee ä une trös forte
majorite.

M. Vautier, trouvant qu'il n'est pas eclaire au sujet des normes

ä ötablir, demande qu'on le relöve de ses fonctions.
M. Ed. Chavannes prie au contraire M. Vautier de bien

vouloir mettre sa compötence en la matiöre au Service de la
commission, ce qui est appuye par les applaudissements de
l'assemblöe.

M. Elskes, qui avait demande la parole en möme temps,
parle dans le möme sens. — Bepondant ä la proposition d'ad-
joindre M. Lossier ä la commission, il dit que celle-ci etant
assez nombreuse, ce serait peut-ötre lui montrer un certain
manque de confiance que de lui adjoindre un nouveau membre.

— 11 demande que M. Lossier veuille bien remettre son
etude ä la commission ä titre de renseignement.

Le president remercie M. Vautier au nom du comite et de
l'assemblöe de bien vouloir consentir ä conserver ses fonctions.

La seance est levöe ä 11 h. 30.

5me seance ordinaire, du 17 janvier 1903.

Presidence de M. J.-J. Lochmann, president.
La söance est ouverte ä 8 h. 30. 36 membres environ y as-

sistent.
Le procös-verbal de la derniöre seance estlu etadopte. Sur

la proposition du president il sera demande au Bulletin technique

d'en publier in-extenso la partie concernant la discussion
d'une röglementation du beton armö. (Voir ci-dessus).

Les candidats prösentös'dans la derniöre seance sont ad-
mis. Ce sont MM. A. Simon, ingenieur, Cheneviere, ingenieur,
et Gilliard, ingönieur, tous trois ä Lausanne.

Deux candidats sont prösentös : MM. Dubois, assistant au
service archeologique cantonal, et Bron, ingönieur.

Le president annonce la demission de M. Ed. Payot,
ingönieur, ä Bex.

M. le professeur Bosset prösente une interessante etude sur
les ponts en pierre. L'orateur prend energiquement la defense
de ce,systöme de ponts, montre par divers exemples qu'ils sont
parfaitement susceptibles d'ötre appliques avec profit pecu-
niaire et surtout esthetique dans des cas trös divers. II aurait
ötö trös interessant d'entendre une discussion un peu appro-
fondie entre les divers constructeurs prösents, mais aprös quelques

mots seulement öchangös entre ceux-ci, il nous a fallu
reprendre l'ordre' du jour.

Celui-ci amene la suite de la discussion sur le beton armö.
Le prösident ainsi que la commission de redaction de la
commission du beton arme ayant maintenu leur rapport, malgrö la
discussion de la seance du 11 döcembre dernier, le comite a
chargö M. Bezencenet de former une seconde commission pour
l'ötude de normes demandee par la Sociötö dansladite seance.

Aprös la lecture de ce rapport, imprime ci-dessous, une
discussion nourrie et intöressante suit.La majorite döcidel'ac-
ceptation de ce nouveau rapport et son envoi comme reponse
de la Sociötö vaudoise au Comitö central. On döcide ensuite ä
l'unanimitö d'envoyer ä titre de renseignement le rapport de la
premiöre commission et le procös-verbal de la derniöre seance.

La seance est levöe ä 11 h. 30.
Le Seerätaire.

Commission du bäton arme.

BAPPOBT

Ensuite de la döcision prise dans la söance du 11 döcembre

1902, de renvoyer ä la commission nommöe ä cet effet
l'ötude de formules et coefflcients provisoires pour le calcul des

ouvrages en beton armö, le Comitö, aprös avoir constatö que
la sous-commission de rödaction maintenait intögralement son

rapport, döcida de soumettre cette ötude ä une nouvelle
commission et il chargeaM. L. Bezencenet, architecte, ä Lausanne,
de la dösigner.

Cette nouvelle commission a ötö composöe comme suit:
MM. Ch. Guiguer de Prangins, ingönieur en chef des Ponts

et Chaussöes du canton de Vaud, ä Lausanne;
Ed. Chavannes, ingönieur en chef des Travaux de la ville

de Lausanne;
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MM. Orpiszewsky, ingenieur, chef de section de la Compa¬

gnie du J.-S., ä Fribourg;
Verrey, architecte, ä Lausanne ;

J. Isoz, » »

S. de Mollins, ing. entrep. de construct. en beton arme;
L. de Valliöre, » » »

H. Muret, » » »

et du soussigne, qui a l'honneur, M. le President et
Messieurs, de vous prösenter son rapport.

Tout d'abord, nous tenons ä exprimer nos regrets de>ce que
la sous-commission de redaction, composee de MM. Vautier,
Dommer et Bosset, ingenieurs, n'ait pas consenti ä continuer
l'ötude de la question qui lui avait ötö soumise, et ait döcidö le
maintien integral de eon rapport, malgrö le vote emis dans sa

derniere seance par notre Societe.
Le röle de la nouvelle commission nous a paru tout trace ;

il consistait, croyons-nous, ä condenser les opinions emises
dans cette seance, en leur donnant une forme qui puilSSß, si

possible, satisfaire tous les membres de la section vaudoise.
La seconde commission est d'accord avec la pröcödente sur

ce premier point qu'on ne peut conseillerd'imiterla röglementation

des villes allemandes, car cette röglementation, prema-
turee et empirique, est de nature ä entraver le developpement
du beton arme, sans assurer les progres, ni möme la securite
publique.

En second lieu, la nouvelle commission partage pleinement
l'avis de la premiöre, que le moment n'est pas encore venu pour
l'autoritö d'edicter des rögles detaillees et definitives, soit sur les

calculs de resistance, soit sur le mode d'execution du beton
arme.

Elle estime que l'arsenal de nos lois et röglements est
amplement sufflsant pour le moment, et qu'il n'y a pas lieu de

proposer une röglementation officielle speciale pour lc beton

arme, pas plus que pour les ouvrages en fer et en pierre.
Dans l'etat actuel, les Municipalitös ont du reste un droit

de contröle indiscutable sur les constructions qui s'executent
dans les villes de leur ressort, ce qui leur permet de s'assurer
qu'elles ne prösentent aucun danger pour la securite des
ouvriers et du public.

Quant aux formules et aux coefficients ä adopter pour le
calcul du beton arme, votre commission estime que la Sociötö
suisse des Ingenieurs et Architectes rendrait un grand service
en recommandant des normes uniformes, sans" prötendre pour
cela les imposer ä personne, ni les adopter d'une maniöre
definitive, car le caractöre de ces normes serait precisöment d'etre
provisoires et revisables.

C'est, du reste, dans ce sens que la question a ete posöe

aux sections par la circulaire de septembre 1902, du Comite
central.

Pour röpondre ä ce besoin clairementexprime de fixer des

normes provisoires, votre commission s'est livröe ä une ötude

objective de la question.
Les formules les plus repandues en Europe pour le calcul

des poutres et des dalles en böton armö sont celles de Ritter,
Christophe, Hennebique et Kabul. Quoiquedifferentes, ces
formules donnent dans leur application ä peu prös les mömes rö-
sultats.

Aprös examen, votre commission a döcidö de vous proposer
l'adoption de la formule de M. le professeur Ritter, sans avoir
ögard, cependant, aux tensions du böton.

II est du reste probable que, gräce aux progrös constants
de la soience, ces formules subiront des modifications dans un
avenir peu öloignö.

En ce qui concerne les normes ä fixer pour les efforts de
tension et de compression des matöriaux, nous partageons en-
tiörement la maniöre de voir de MM. Elskes et Orpiszewsky ä

ce sujet, ä savoir que, dans les calculs, il convient de majorer
les charges pour les poutres de grande portöe, ou, ce qui re-
vient au möme, d'admettre pour les grandes portöes des coeffl-

: cients limites plus bas.
En effet, plus la portöe de la poutre est grande, plus ses

döformations augmentent, et plus les vibrations lui sont nui-

sibles; or, ces döformations tendent ä detruire l'adhörence du

fer et du beton et ä desagröger le beton arme.
Par consequent, nous estimons que les tensions et les

pressions theoriques accusees par les calculs ne doivent pas
depasser les chiffres suivants :

Portäes jusqu'ä 3 m.

Pour le beton (compression seulement) 40 kg.; pour le fer,
ll,250 par cm2 (tension et compression).

Portees au delä de 3 m. jusqu'ä 10 m.

Pour le böton (compression seulement), 32 kg.; pourle fer,
B.OOÜ par cm2 (tension et compression).

Porte'es au-dessus de 10 m.

Pour le beton (compression seulement), 25 kg.; pour le fer,
0l,800 (tension et compression).

Ces coefficients s'appliquent ä des charges statiques; pour
les charges roulantes, ils seront diminuös de 10°/0.

De plus, toute hypothese d'encastrement doit ötre motivee

par un calcul, et la valeur du moment flöchissant au milieu de

x PI
Ja portee l ne doit pas etre Interieure a —— ¦

Ces chiffres sont applicables ä des travaux executes dans

de bonnes conditions, avec des sables et graviers parfaitement
purs et exempts de parties terreuses, et avec du ciment Portland

artificiel de premiöre qualitö.
Le minimum du dosage de ciment, augächage, devrait etre

de 300 kg. par mötre cube de böton.

Conclusions.

La täche de votre commission nous paraissant terminöe,
nous pouvons rösumer la pensee des divers membres qui ont
etudie de prös cette question des normes provisoires en vous

proposant, M. le President et Messieurs, que la Section
vaudoise des Ingönieurs et Architectes fasse la reponse suivante

au Comite central:
La Section vaudoise, aprös avoir pris connaissance :

a) Des deux brocluires jointes ä la circulaire de septembre
1902 concernant la röglementation des constructions
en beton arme;

b] l)u rapport de ses deux commissions ;

estime :

1" Qu'il n'y a pas lieu de faire une röglementation officielle
speciale pour les ouvrages en beton armö autre que celle regis-
sant dejä tous les autres travaux; que le contröle et la surveil-
lance de ces travaux par les Municipalitös n'auraient pour effet

que d'engager la responsabilite de celles-ci, sans assurer la
securite publique et sans faire faire de progrös ä la construction
en beton armö.

2u Que, par contre, il est utile que la Sociötö suisse des

Ingönieurs et Architectes renseigne les constructeurs sur Fötat
actuel de la question, en publiant des normes provisoires, qui
permettent de calculer, de comparer et de bätir avec securite
les ödiAces en böton armö.

3u Que la Sociötö propose d'admettre la möthode Ritter, les

coefflcients de travail du böton et de l'acier, les rögles pour la

qualitö et le dosage minimum des matöriaux qui figurent au

prösent rapport, en recommandant le plus grand soin et une
surveillance minutieuse de l'exöcution.

Le rapporteur de la commission, L. BEZENCENET.

Commission du bäton armä.

PBOCES-VEBBAL DES SEANCES

La commission a eu deux söances, les 8 et 16 courant.
M. Elskes a bien voulu assister ä la premiöre de ces,söances,

avec voix consultative.
Le prösent rapport a ötö admis ä l'unanimitö par les membres

de la commission qui ont assistö au\ «lelibörations de

celle-ci.
Lausanne, le 17 janvier 1003.

L. Bezencenet.

Lausanne. — Iniprimerie II. Vallotlon § Toso Louve, 2.
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